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Carnets sur sol

 

Carnet d'écoutes ? Tout Verdi au Teatro Regio de Parme

  

  

 Au fil de ces dernières années, le Festival d'Automne de l'Opéra de Parme a constitué une
intégrale des opéras de Verdi, publiée chez C Major à la fois au disque, en DVD et en
Blue-Ray, en séparé ou en coffret. Vu la quantité de documentation sur ces opéras, ce ne
serait pas particulièrement intéressant en dehors de l'aspect coffret, si le soin apporté à des
distributions variées (alors qu'un théâtre a généralement ses noms récurrents) ne permettait
d'entendre, au fil du cycle, ce que le chant verdien offre de mieux aujourd'hui.

 En particulier du côté des ténors : on entend peu Roberto De Biasio ( Lombardi, Foscari, Attila
), Roberto Aronica (Stiffelio), Fabio Armiliato (Vespri) en France, alors qu'ils voyagent (en une
saison, Aronica fait, en plus de l'Italie, l'Espagne, l'Allemagne, la Pologne, la Chine) ; et lorsqu'ils
viennent (De Biasio a chanté Jacopo Foscari à Toulouse et sera Gabriele Adorno à Avignon en
mai ; Armiliato a fait Poliuto et fera Gioconda à Marseille), ils ne sont pas forcément retransmis
par la radio ni très amplement commentés dans les milieux glottophiles.

 Pourtant, on dispose là de grands titulaires : De Biasio peut avoir un aspect un peu gauche dans
l'émission, mais il est rare de disposer d'autant de rondeur et de beauté de timbre chez un
verdien (en tout cas d'une beauté qui ne naisse pas de la tension héroïque) ; Aronica présente
l'une des Stiffelio les mieux chantés qu'on puisse entendre, avec de belles lignes, véhémentes
mais pas cabossées ; Armiliato, malgré une réputation peu flatteuse, assume comme toujours
crânement ses rôles très tendus, avec un timbre qui n'a pas la plénitude des grands anciens,
mais qui conserve une couleur agréable jusqu'en haut du spectre (et il est assez investi).

 On retrouve aussi quelques grandes figures très célèbres, comme Leo Nucci (qui, contre toute
logique, semble se bonifier d'année en année, alors qu'il pouvait sembler un peu lisse et
contraint au début de sa carrière), Marcelo Álvarez (certes pas dans son meilleur rôle, Manrico
qui éteint un peu son timbre radieux), Theodossiou, Berti, etc., parmi des noms beaucoup plus
rares.

 L'Orchestre du Teatro Regio est lui-même de très belle tenue, capable de détails et d'une
cohésion qui ne sont pas la norme dans la péninsule. Pour finir, les Ch?urs ne manifestent pas
le son lourd de solistes mis ensemble, comme c'est la norme dans la plupart des Maisons
d'Opéra du monde, mais se montrent capables de souplesse, sans écraser le spectre sonore de
l'orchestre et des solistes. 
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